
Des affir ma tions faus ses et gra tui tes
Monsieur le direc teur,

C’est avec cons ter na tion que
nous avons pris con nais san ce

de l’arti cle d’opi nion de Mme
Nathalie Madore, publié le 18
novem bre dans vos pages et inti tu -
lé «L’impli ca tion des parents dans
la réus si te sco lai re». Ce texte a été
porté à notre atten tion par une
con seillè re d’orien ta tion de votre
ter ri toi re. Nous sou hai tons por ter
plain te, car il véhi cu le plu sieurs
affir ma tions faus ses et gra tui tes
qui por tent attein te à l’inté gri té de
la pra ti que pro fes sion nel le des
con seillers d’orien ta tion.

En voici quel ques exem ples: 
(…) les con seillers en orien ta tion

favo ri sent de plus en plus le sec teur
tech ni que au détri ment des étu des
uni ver si tai res. 

La nou vel le mode des con seillers
en orien ta tion est de diri ger les jeu -
nes vers des sec teurs tech ni ques,
tout en leur dis ant qu’ils peu vent
aller à l’uni ver si té ensui te. Ces
orien ta tions ont peut-être fait suite
à une pénu rie de main-d’œuvre
dans plu sieurs usi nes, mais il sem -
ble de plus en plus rare d’enten dre
des jeu nes sor tir des bureaux des
con seillers en orien ta tion et dire
qu’ils s’en vont vers un pro fil uni -
ver si tai re.

Dans ces deux affir ma tions,
nous ne voyons pas de réfé ren ces
ou d’étu des appuyant ce que
Mme Madore sou tient. D’où pro -
vien nent ces infor ma tions? De ses
impres sions? De quel ques anec -
do tes ? De plus, dans l’expres sion
Ces orien ta tions, elle ne pré ci se
pas à quel les orien ta tions elle réfè -
re. À notre con nais san ce, il n’en
exis te aucu ne. Et si elles exis tent,
elles ne pro vien nent pas de notre
Ordre, qui a la res pon sa bi li té de
régle men ter la pra ti que de nos
mem bres. Dans sa der niè re phra -
se, on croi rait que Mme Madore
a le don d’ubi qui té et qu’elle
entend ce que tous les clients dis -
ent en sor tant de leur con sul ta -

tion. Encore ici, cette affir ma tion
n’a aucun fon de ment. 

Voici main te nant des affir ma -
tions con cer nant les con seillers
d’orien ta tion et les parents.

Il sem ble acquis pour la gran de
majo ri té des con seillers en orien ta -
tion que l’influen ce des parents sur
le choix sco lai re des enfants est
néga ti ve et que de toute façon, ils ne
devraient pas s’en mêler. 

(…) par cette poli ti que qu’il ne
faut pas que les parents se mêlent
d u  c h o i x  s c o  l a i  r e  d e  l e u r s
enfants(…)

Dans sa 1re affir ma tion, Mme
Madore prête le même point de
vue à la gran de majo ri té des con -
seillers d’orien ta tion con cer nant
les parents, sans aucu ne don née
pro ban te à cet effet. Où prend-elle
cela? En 2, ce qu’elle affir me en
sou li gné nous est étran ger. Il
n’exis te pas de poli ti que à ce pro -
pos. Le con seiller d’orien ta tion
doit exer cer sa pro fes sion dans le
res pect des règle ments de l’Ordre
et de son Code de déon to lo gie.
Selon ce der nier, le con seiller
d’orien ta tion ne peut se lais ser
influen cer par un tiers dans l’exer -
ci ce de ses fonc tions. Il est au ser -
vi ce de l’indi vi du qui le con sul te,
et ce, en toute con fi den tia li té. 

Or, sou te nir comme le fait Mme
Madore que la majo ri té des con -
seillers d’orien ta tion envoient les
jeu nes dans les tech ni ques dans
un autre but que celui de répon -
dre aux besoins de son client sup -
po se que ces der niers sont au ser -
vi ce d’un tiers et non de leur client. 

À pro pos du point 2, men tion -
nons que la 6e édi tion de la
Semaine qué bé coi se de l’orien ta -
tion (SQO), qui a eu lieu du 7 au
13 novem bre der nier, a été entiè -
re ment dédiée aux parents. Les
infor ma tions que l’on trou ve sur
notre micro si te de la Semaine
qué bé coi se de l’orien ta tion
(http://www.sqo.occoppq.qc.ca)

con tre dis ent les pro pos de Mme
Madore. En effet, durant la SQO,
près de 90 con seillers et con seillè -
res d’orien ta tion ont pré sen té des
con fé ren ces pour les parents dans
45 villes de 16 régions admi nis tra -
ti ves sur 17. Plus de 1200 parents
y ont par ti ci pé. Ces con fé ren ces,
tout comme le com mu ni qué de
pres se de l’Ordre à cet effet, fai -
saient valoir le rôle uni que et
irrem pla ça ble que jouent les
parents dans l’orien ta tion de
leur(s) jeu ne(s). 

L’objec tif de cette semai ne thé -
ma ti que était notam ment d’aider
les parents à cla ri fier leur véri ta -
ble rôle dans l’orien ta tion de leurs
enfants. Nous y trou vions un
«quiz» en ligne qui per met tait aux
parents d’éva luer leur impli ca tion
dans l’orien ta tion de leur enfant.
On y trou vait éga le ment la vidéo
d’une con seillè re d’orien ta tion
qui donne un aper çu de ce qu’un
jeune vit quand il ren con tre un
con seiller d’orien ta tion. Vous
pou vez véri fier tout cela en con -
sul tant notre micro si te de la SQO
qui est enco re actif. 

Une lec ture du Code d’éthi que
du Canada Françaisnous infor me
de vos devoirs con cer nant la con -
fian ce du public: 

1.2) Il doit s’effor cer de véri fier
de son mieux tous les ren sei gne -
ments, ne pas omet tre volon tai re -
ment ou par négli gen ce aucun 
fait essen tiel et ne pas défor mer
déli bé ré ment les faits et idées qu’il
rap por te;

1.5) Toute infor ma tion faus se
ou inexac te sera immé dia te ment
rec ti fiée, volon tai re ment et com -
plè te ment.

En con sé quen ce, nous deman -
dons répa ra tion pour cet arti cle,
et en aussi bonne posi tion.

Diane Tremblay, c.o.
Coordonnatrice aux 

com mu ni ca tions et à la 
for ma tion con ti nue

RÉPLIQUE

J’ai lu atten ti ve ment votre let -
tre et il m’appa raît impor tant d’y
appor ter des pré ci sions. Vous
devez com pren dre que ma chro -
ni que en est une d’opi nion et que
je n’ai jamais pré ten du que son
con te nu était scien ti fi que. Vous
avez rai son de dire qu’il est dan -
ge reux de géné ra li ser, et je recon -
nais que c’est sans aucun doute
injus te pour beau coup de pro fes -
sion nels quand j’affir me qu’ils
diri gent sys té ma ti que ment les
jeu nes vers les options pro fes -
sion nel les. Pourtant, mes cons -
tats ne sont pas tirés de quel ques
anec do tes mais bien de nom -
breu ses con ver sa tions que j’ai
eues avec des parents qui par ta -
gent mes pré oc cu pa tions.    

Là où votre let tre con fir me ce
que j’écri vais dans ma chro ni que
de même que tou tes les con ver sa -
tions que j’ai eues avec des
parents sur ce sujet, c’est lors que,
sous le cou vert de la «con fi den -
tia li té», vous con fir mez que les
con seillers en orien ta tion n’ont
pas à rece voir les parents avec
leurs ados, con trai re ment à ce
que je déplo rais dans ma chro ni -
que.

«Être au ser vi ce de l’indi vi du
en toute con fi den tia li té (…) sans
influen ce exté rieu re», comme
vous l’écri vez, n’est pour tant pas
incom pa ti ble avec une par ti ci pa -
tion du parent. Le secret pro fes -
sion nel «appar tient» au client et
il peut à tout moment rele ver le
pro fes sion nel de son secret.  Selon
ce que j’ai enten du et selon ce que
vous con fir mez, les con seillers en
orien ta tion invo quent la con fi -
den tia li té pour empê cher les
parents d’entrer dans leurs
bureaux alors qu’ils ne pren nent
même pas la peine de deman der
à l’ado s’il accep te la pré sen ce de
ses parents. Les parents, pris par
sur pri se, ne réa gis sent pas sur le
coup et atten dent dans la salle
d’atten te, mais vivent une gran de
frus tra tion lors qu’ils réa li sent

qu’ils auraient dû insis ter pour
être pré sents.  

Votre inter pré ta tion du secret
pro fes sion nel, de la con fi den tia -
li té et de l’influen ce exté rieu re,
vou drait dire qu’un avo cat refu -
se rait de voir une clien te qui dési -
re être accom pa gnée par un
mem bre de sa famille, que ce soit
sa mère ou sa sœur qui l’aide dans
une épreu ve. Il y a une dif fé ren ce
entre gar der le secret et res pec ter
le client. Garder le secret veut dire
que si un client con sul te seul un
pro fes sion nel et que sa mère
appel le le pro fes sion nel pour
con naî tre le con te nu de la ren -
con tre, le pro fes sion nel doit dire
qu’il est tenu par le secret et ne
rien révé ler. Respecter le client
veut dire que si un client veut con -
sul ter un pro fes sion nel accom pa -
gné de sa mère, le pro fes sion nel
ne doit pas se sen tir mena cé et
doit accep ter la ren con tre, à la
deman de de son client.

Il est tou jours plus faci le pour
un pro fes sion nel de ren con trer
un client seul, sur tout s’il est vul -
né ra ble et jeu ne, que de le ren con -
trer avec un pro che qui l’aide et
qui pose ra peut-être un peu plus
de ques tions sur la démar che,
ayant lui-même une cer tai ne
expé rien ce de la vie.  

C’est cette façon d’écar ter les
parents du pro ces sus d’orien ta -
tion de leurs jeu nes que j’ai
dénon cée et que vous avez con fir -
mée en vous dra pant dans la con -
fi den tia li té. Votre let tre con fir me
que l’Ordre des con seillers en
orien ta tion con si dè re qu’il est
nor mal que les parents n’accom -
pa gnent pas leur enfant dans une
démar che d’orien ta tion pour des
rai sons de con fi den tia li té, ce qui
est un bien tri ste cons tat.  Comme
vous le dites, il ne faut pas géné -
ra li ser et il est mal heu reux de
met tre tous les parents dans le
même sac en pré su mant qu’ils
seront nui si bles à la démar che
d’orien ta tion de leur ado.

Nathalie Madore ■

Monsieur le direc teur,

Fin sep tem bre der nier, nous
étions 14 infir miè res réu ni es

pour renouer des liens tis sés 50 ans
aupa ra vant durant trois années
d’étu des et de pra ti que inten si ves.

Hommage et remer cie ments
aux infir miè res qui ont mar qué
une cer  tai  ne épo que, aussi
impor tan tes les unes que les
autres, je vous pré sen te soeur
Gertrude Lafrance, s.g.m. res pon -
sa ble à l’hôpi tal du 4e étage fem -
mes en méde ci ne et chi rur gie, elle
n’avait pas son pareil pour soi gner
les plaies len tes à cica tri ser...  Un
bâti ment hos pi ta lier, C.H.S.L.D.,
situé à Saint-Luc por tant son nom

est dédié aux per son nes vieillis -
san tes.

Chapeau à tou tes les Soeurs
Grises de Montréal.

M a d a m e  L i s e  D a l l a i r e
Durocher par son dyna mis me est
à l’ori gi ne des cours pré na taux
qui s’éten di rent à toute la pro vin -
ce ou pres que... pour ensui te
s’impli quer au plan poli ti que
muni ci pa le comme con seillè re.

Madame Louise Berger, déten -
tri ce d’une maî tri se en scien ces
infir miè res, auteu re de volu me en
col la bo ra tion avec mada me
Margot Phaneuf sur les per son -
nes âgées. Elle fut aussi du nom -
bre d’infir miè res pour la tran si -

tion de la for ma tion au Cégep qui
jouit d’une très bonne répu ta tion.

Madame Céline Moreau, bacc.
en scien ces inf., spé cia lis te de la
salle d’opé ra tion durant 33 ans,
pas une mince tâche d’être la chef
de cohor te de per son nel allant des
infir miè res aux méde cins, chi rur -
giens, bran car diers, du per son nel
au plan sani tai re, ayant suc cé dé à
soeur Éthier et Sr. B. Poirier, s.g.m.

Chapeau et merci à tou tes cel -
les qui nous ont pré cé dées, cel les
qui ont eu une pré re trai te et cel -
les qui exer cent pré sen te ment
cette pro fes sion si exi gean te.

Monique Marcoux Cartier, 
inf. l. ■

Monsieur le direc teur,

«Bien qu’on ne con nais se pas
leur nom bre exact, les cégé -

piens qui pro fi tent du trans port
en com mun gra tui te ment sont
plus nom breux qu’on ne l’avait
pré vu. Au début de l’année, la
Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu
a ins tau ré la gra tui té du ser vi ce
d’auto bus pour les étu diants du
Cégep» écri vait Gilles Bérubé
dans l’arti cle du Canada Français
le 18 novem bre 2010.

Ce même phé no mè ne se pro -
dui rait si nous avions le train de
ban lieue entre Saint-Jean et
Montréal. Lorsqu’on offre un
ser vi ce rapi de, effi ca ce, sécu ri -
tai re et de qua li té, les per son nes
répon dent à l’appel. La muni ci -
pa li té a eu la volon té poli ti que de

pas ser à l’action pour les étu -
diants du Cégep. Nous osons
croi re que cette volon té poli ti -
que de nos élus fera de même
pour le train de ban lieue. 

Preuve à l’appui, les muni ci pa -
li tés qui offrent un ser vi ce par
train ont vu leur clien tè le aug -
men ter con si dé ra ble ment et
rapi de ment. 

Nous  pour  r ions  rédui  re
l’acha lan da ge des auto rou tes 10
et 35 en remet tant sur rail le train
de ban lieue entre Saint-Jean et
Montréal. 

La muni ci pa li té répon dra-t-
elle aux besoins de ses citoyens
qui font la navet te quo ti dien ne -
ment entre ces deux pôles? 

Hélène Dussault,
pré si den te Éco-Train ■
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Quatorze infir miè res 
renouent con nais san ce

La muni ci pa li té a répon du
aux besoins des cégé piens


